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GAZETTE DES CAMPAGNES

zèle des institutrices en excitant lémulation des élèves.
Aussi St-Roch des Aulnaies est une des paroisses où Plé-
ducation élémentaire donne les meilleurs résultats. C'est
son amour pour l'instruction qui a engagé le boit M. Dt-
fonr, d'accord avec un confrère, le digne curé de St-Phi-
lippe de Néri, à fonder au collège de Ste-Anne un prix
qui porte les noms des généreux fondateurs. C'est encore
le nme motif qui la engagé à léguer tous ses biens au
collège de Ste-Anne, soi AmnaX cr qu'il aimait tant.

Que dirons-nous de son humilité ? Quel soi il mettait
à disparaîtro ! Son âge, sa position lui permnettaient d'as-
pirer à être distingué de la foule, et cependant il s'en ef-
façait autant que possible. Voilà ce qu'il fut dans son
cour.

Quant à ses raqports envers Dieu, les exercices de dé-
votion si multipliés qu'il a établis, la solennité qu'il leur
donnaiti ses exhortations à la communion f réquente, nous
sont une preuve du soin qu'il prenait à procurer li gloire
de Dieu, un gage bien fort de l'espérance que Dieu lui en
a déjà donné la récompense.
. Nous avons assisté aux belles funérailles qui lui ont
été faites, et qui ont eu lieu 4-St-Roch des Aulnaies, le
vendredi suivant. C'a été solennel. L'église était toute
tendue de draperies noires et blanches ; ces décorations
qui avaient été dirigées par M. Pabbé Geo. Miville, pro-
fesseur au collège de Ste-Anne, étaient magnifiques. Les
chants pleins de tristesse de la niesse-de Requicn furent
exécutés par un choeur nombreux de prêtres et ie laïques
dirigés par MM. les abbés L. O. Tremblay et L. N. Les-
sard, professeurs au collège de Ste-Anne ; l'orgue était
tenu.par M. Jos. Tretblay. Toute une paroisse plusieurs
étrangers et trente prêtres étaient agenouillés autour du
eercueil du pasteur décédé, offrant pour lui au eiel leurs
prières. La messe 'ut chantée par Mgr H. Têtu, aumônier
du Palais Cardinalice ; le rév. M. L. O. Moçisan, curé de
St-Ñarcisso de Beaurivage, remplissait les fonctions de
diacre, et le rév. M. F. Dumnais, vicaiire de St-Alexandi e,
celles de sons-diacre. Avant l'absoute par le rév. M. Cls
Trudelle, chapelain (le l'hôpital du Sac:ré-Coeiur, le rév.
M. André Pelletier, ancien ciré de St-Jean 1.'O., s'ippro-
chia de la foule et ci quelques mots bien appropriés, fit
l'éloge de celui que Dieu venait d'atppeler à lui. Il repré-
sentt le regretté défunt comue Paui, le plus sincère ami
de soni peuple; puis après avoir énuméré les nombreux
mérites du vénérablî M. Dufour, il ajouta que la iieil-
leure manière dont les paroissiens le St-Roch des Aul-
maies pouvaient témoigner leur réconn'aissance envos
leur curé, ét'ait de ne jamais perdre le souvenir des le-
çons et des exemples qu'ils en avaient reçus et de les
mettre en pratique. De plus, dit-il, priez piour lui: il faut
être si pur pour entrer dans le ciel.

Ait chour, outre les révérenmds îmessieurs déja nommés,
on remarquait les révérends MM. 1 Dubé, C. A. Collet
et A. Michaud, du collège (le Ste-Anne; les révérends
M. E. Iion, enré de la Rivière-Onelle ; Geo. Beaulicu,

curé de St-Onésiie ; L. A. Martel, ancien curé de Saint-
JosepL de Beauce; Ed. Dettmers, curé.de Saiint-Philippe,
J. N. Sirois, cnté du Cap-Saint-Ignae; Chs Galarneau,
rut6 de St-Paceine; O. E. Frouetto, curé de Saint-Jean-

Port-Joli ;Chis Bacon, curé.defse Mal ýreu;y
ré do Notre-Dame du Mont-Carnel . Daja.gdg,
curé de Sainte-Louise ; J. O Soucy,1 curé.de Saint-Roolt
des Aulnaies ;.Cama. Brochuci, réo de.Saineni.s;l.J.VJ'.
Gauthier, curé de Saint-Laz:ue;,Ed. Richar,:assista.t
cgré de Sainte.Louise ; Naz. Pelletierdu dio.cèse do Saint-
loniface ; F. Dupuis, du cni.lègtede L6v is; L: P.,Ouellet,
vicaire à Saiute-Aune de la Pocatière ; J. O Lal.sevi
Caire à Saint-Thonias ; L. P. Delisle, vicaire *ù:Notrea.
Dame de Lévis ; J. Chenard, ceccl. au grand,$éwinaire
de Québec. .

Paroissiens de Somnerset, de Saint.Lazare, et de.Saint
Roch des Aulnaies, que le nom du bon M. Dufourreste
profondément gravé dans vos cours. Il a été bonipou
vous; Iontrez-vous reconnaissan ts de ses soins, eecvons
montrant bons chrétiens, et enr.piant pour lai Le pas
teur a prié toute -sa vie pour ses ouailles 'il est bien
juste, qu'après sa mort, les fidèles prient pour le pastep.
De son côté, il nie vous onibliera pas là-haut ;il prijer
pour que vous viviez purs de toute tache afin de nuéter
de posséder le royaume céleste.
· Beati itmmacitlati in -via, qui ambulant ii lce e o
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Dans presque toute cette partie de la provi é'd>d%
bec qui s'étend à l'est de la ville de Québec;: gtiii
sont presque en totalité avariés cette aiiée. L ji
fréquentes et diluviennes de l'été nuageux'8 frói' 4iiâ
nous avons cu, ont d'abord empêché les cérd l1Wfl
former leur grain, et cin ont retardé d'un gro.filbiiüLiiqujI
turité. Puis au moment où ces grains axuàiëiiùt eiiiii
pauvre chance de mûrir, des gelées hâtives î·ðétéë"iit
venues anéautir tout espoir d'une récolte chež "lid'n
teur Celui-ci s'est donc vu à 'automne san' n 1111 ain-
geable ni pour lui-mêne iii pour ses nimaux. " "

Le désastre tout en paraissant terrible il' Wédi*orid-lat
pas été envisagé tout de suite dans sa tiiisô Vréiité. i
restait encore un peu de grain, de farine, de. Pain e
cédente. On a pu tant bien que mal, à Ptl'oine. fire
face à P'engraîisseient (les porcs,-'et P'argeid fourni pary
les fabriques de belîre et de fromage t
mis aux plus maltraités de 'pourvoir aux pi rmiers be
soins .sans trop d'inquiétude.

Mais voici que Phiver avance, la fari fi aclietée di i-
nue, les engrais qui ont été faits un pou à la diab0 ont
fourni peu de viande, et celle-ci passe i ient dans
la nmarniite et puis se dresse une question vitale, celle
de se procurer les grains de semence unée PourÌl
printemps qui nous arrive.

Une fois le désastre causé par la gelée, 1'ut,onno
constaté, nous' avons entendu nombre de culivxpirs
dire: J'ai été clianceux, telle pièce d'nrgo,. CIayoi5li, fe
pois, de seigle avait été faite de bonneheni:,.elleaéehapr-
Dé à la gelée et va mIe fournir de bonne semence. Mais,t
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